
LE BLEUET DE FRANCE

La « Grande Guerre » laisse plus de 20 millions de blessés et d’invalides 

dont certains, gravement mutilés, ne peuvent plus travailler. 

La Nation reconnaissante se devait de leur tendre la main.

L’Etat crée dès 1916 l’Office national des mutilés et réformés de la guerre puis l’Office national 

des pupilles de la Nation et enfin l’Office national du combattant pour prendre en charge 

les réparations, la rééducation professionnelle et la solidarité en faveur des 

victimes de guerre et des anciens combattants. Ces administrations 

spécifiques sont conçues en partenariat avec les associations du 

monde combattant qui s’organisent pour mieux défendre leurs 

droits, secourir et soutenir socialement leurs membres.

Dans l’immédiate après-guerre, toutes les énergies sont 

mobilisées par la reconstruction qu’elle soit économique, 

humaine ou matérielle et, outre les dispositifs mis en 

place par l’Etat, naissent des initiatives de solidarité 

privées ou associatives de toutes sortes.

C’est dans ce contexte que le Bleuet de France voit le jour. 

Cette fleur sauvage est choisie pour incarner le symbole 

national du souvenir et être fabriquée par les invalides de 

guerre dans le cadre de leur réinsertion sociale par le travail.

D’un atelier artisanal de confection de fleurs est née 

une œuvre caritative qui a traversé le XXème siècle avec 

un objectif constant : soutenir les anciens combattants et 

victimes de guerre. 

Aujourd’hui, à l’amorce d’un nouveau siècle, 

la vocation du Bleuet de France perdure et l’œuvre 

agit sur de nouveaux fronts en favorisant, aux côtés 

des actions sociales traditionnelles, la transmission 

de la mémoire comme véritable vecteur de 

solidarité entre les générations.
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Face à l’afflux des invalides de guerre 
dans les hôpitaux et à la nécessité de 
leur redonner une place active au 
sein de la société, Madame Charlotte 
Malleterre, fille du Général Niox, 
Commandant de l’Hôtel des Invalides, 
et Madame Suzanne Lenhardt, 
infirmière-major de l’Hôpital, veuve 
d’un capitaine d’Infanterie Coloniale 
tué en 1915, prennent l’initiative de 
créer un atelier de confection de 
fleurs de bleuet en tissu réalisées 
par les invalides eux-mêmes. La vente 
de cette production permettait aux 
invalides de disposer d’un revenu.

Les premières ventes sur la voie 
publique 

Les premiers bleuets sont vendus de 
façon « familiale » dans certains lieux 
de Paris. Lorsqu’en 1928, le Président 
de la République, Gaston Doumergue, 
accorde son Haut Patronage au Bleuet, 
les ventes s’étendent progressivement 
à l’ensemble du pays. 

Le bleuet, un choix symbolique

Le bleuet a été choisi en 1920 en 
France comme fleur du souvenir 
au même titre que le coquelicot ou 
« Poppy » reconnu officiellement dès 
1918 par les Britanniques. 
Louis Fontenaille, président des 
mutilés de France, a présenté le projet 
d’un bleuet comme fleur symbolique 
des « Morts pour la France », 
fabriquée par les victimes de guerre, 
à la Fédération Interalliée des Anciens 
Combattants à Bruxelles. 

Le premier atelier

La fleur du bleuet a, dès l’origine, 
été conçue pour être fabriquée par 
des invalides de guerre accueillis à 
l’hôpital de l’Institution nationale 
des Invalides. Elle est donc devenue 
aussitôt le symbole de la réinsertion 
par le travail.

> Dès les premières batailles extrêmement meurtrières de la Première Guerre mondiale, 

«  Les voici les p’tits « Bleuets »,
Les Bleuets couleur des cieux
Ils vont jolis, gais et coquets,
Car ils n’ont pas froid aux yeux.
En avant partez joyeux ;
Partez, amis, au revoir !
Salut à vous, les petits « bleus »,
Petits « bleuets », vous notre espoir ! »

ALPHONSE BOURGOIN
« BLEUETS DE FRANCE », 
CHANSONS ET POÈMES DE GUERRE, 1916.

le souvenir des morts est omniprésent et la population cherche à exprimer sa douleur 
et son recueillement à travers des symboles fédérateurs .

Cette reconnaissance 
officielle lui permet d’être 
plus largement connu. 
C’est en 1929 que la 
première vente limitée à 
Paris est autorisée.

L’UNIFORME BLEU HORIZON.
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MME MALLETERRE (1), M. DOUMERGUE (2) ET MME LENHARDT (3).
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DÈS LE DÉBUT DE LA GUERRE, DES ŒUVRES À CARACTÈRE SOCIAL ONT VU LE JOUR : 
ICI UN MUTILÉ VEND DES INSIGNES LE 14 JUILLET 1919 SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES.

Le bleuet a été retenu puisqu’il est la seconde fl eur sauvage, aux côtés du coquelicot, 
à pousser en nombre dans les champs au début du XXème siècle, champs qui ont été 
le théâtre des affrontements de la Première Guerre mondiale. Il fait aussi référence 
aux jeunes soldats qui arrivaient au front fi n 1914, vêtus du nouvel uniforme bleu 

de l’Armée française, surnommés « les bleuets » par les 
poilus – leurs aînés – encore en uniforme veste bleue et 
pantalon rouge garance.

LA RÉINSERTION DES INVALIDES DE GUERRE FUT UN DES DÉFIS DE 
L’APRÈS-GUERRE POUR LEQUEL LE BLEUET DE FRANCE A ÉTÉ PIONNIER.

LE SAVIEZ-VOUS ?
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